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Introduction
Dans notre approche du langage et de la langue écrite, surtout en ce
qui concerne leur usage actuel, il est rare que se pose la ques tion du
carac tère sacré ou de la sacra lité de la  langue 1, et il n’est peut- être
pas inutile de revenir sur ce terme de «  sacra lité  ». Pour des ques‐ 
tions d’économie de langue, c’est ce terme, fréquem ment employé
dans les articles trai tant de l’histoire ou de la  religion 2, qui nous
semblera appro prié. En effet, il semble bien traduire la notion de
«  sacred ness  » en anglais, première langue dans laquelle s’est
amorcée la réflexion sur l’objet qui nous occupe ici  : la langue tibé‐ 
taine, entre le sacré et le profane, entre un statut imma té riel et maté‐ 
riel. Le terme «  sacred  » est souvent syno nyme de «  holy  » ou de
« saintly », mais n’est pas restreint à sa stricte conno ta tion reli gieuse
car on le trouve égale ment en réfé rence à quelque chose de « digne
de respect ou de révé rence » ou à une chose « tenue en haute estime
ou très impor tante » (Merriam–Webster). La percep tion de la sacra lité
de l’écri ture tibé taine m’a été incul quée en même temps que son
appren tis sage, puisqu’il m’était souvent indiqué par exemple qu’il
valait mieux brûler des écrits que de les jeter, qu’il fallait les poser en
hauteur, ne pas les enjamber, et consi dérer avec respect toute trace
des trente consonnes et quatre voyelles de l’alphabet tibé tain. En
revanche, il n’y avait pas de pres crip tion parti cu lière sur les condi‐ 
tions d’appren tis sage, par compa raison à d’autres langues telles que
l’hébreu, dont l’alphabet peut égale ment avoir un statut sacré.
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L’appren tis sage de cette dernière langue semble moins acces sible aux
personnes profanes, ce qui pose la ques tion du contrôle de la
commu nauté qui maîtrise et transmet la langue sacrée et de l’étendue
de sa sphère d’utilisation.

Ce carac tère sacré de l’écri ture tibé taine s’explique par l’inter pé né‐
tra tion du boud dhisme et de la culture dans la société tibé taine. Ce
lien très étroit existe depuis le VIIe siècle, c’est- à-dire depuis la créa‐ 
tion de l’alphabet, dont la calli gra phie est basée sur une forme
ancienne du deva na gari, le brahmi, précur seur du sans krit. Comme
en sans krit, on consi dère que les lettres portent une charge ou une
réso nance spéci fique, connue le plus souvent par le biais du mantra
et de la répé ti tion d’une syllabe, d’une série de syllabes ou d’un son
donné. Cette charge sacrée peut être perçue à travers l’inscrip tion
des syllabes sur une grande diver sité de supports dans les pratiques
du boud dhisme tibé tain, créant des liens par leur réso nance entre les
mondes maté riel et immatériel.

2

D’un point de vue prag ma tique, un des objec tifs premiers du roi
Songtsen Gampo (trente- troisième roi tibé tain), lorsqu’il envoya dix- 
sept Tibé tains en Inde—dont Thonmi Sham bota, à qui l’on doit la
créa tion de l’alphabet tibé tain—, était la traduc tion de tous les prin ci‐ 
paux textes boud dhiques en prove nance de l’Inde. S’ensuivit la rédac‐ 
tion de centaines de commen taires et de recueils de pratiques et
d’ensei gne ments par des maîtres boud dhistes au Tibet au fil des
siècles jusqu’à aujourd’hui. L’alphabet a égale ment servi à rédiger tous
les docu ments offi ciels, la corres pon dance, les édits, et à établir les
annales histo riques du pays. En revanche, son utili sa tion pour la
rédac tion de litté ra ture « roma nesque » ou éduca tive n’a commencé
qu’à partir des années 1960, il y a un peu plus de cinquante ans, ce qui
est extrê me ment récent. Si l’utili sa tion de cette écri ture s’est
répandue à travers le monde avec la diaspora tibé taine, elle fait face à
une éradi ca tion insi dieuse dans son aire d’origine et est devenue
vecteur de résis tance culturelle.

3

Comme l’a mis en évidence le linguiste et tibé to logue Nicolas Tour‐ 
nadre lors d’un colloque sur le Tibet au Sénat fran çais en mai 2014 3,
le tibé tain est passé de manière fulgu rante de tech niques datant de
plusieurs siècles, avec l’utili sa tion de supports très simples comme la
pierre, l’impres sion à partir de planches en bois gravées sur du papier
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ou du tissu, l’écri ture sur de longues feuilles de format tibé tain
assem blées ensuite entre deux planches de bois, etc., à sa numé ri sa‐ 
tion pour une utili sa tion quoti dienne de commu ni ca tion sur Internet
ou sur les télé phones portables. L’étape de l’impres sion de livres de
format occi dental a été abordée quasi simul ta né ment avec celle de
la  numérisation 4. Dans la calli gra phie tibé taine tradi tion nelle, on
utilise une plume biseautée pour obtenir les traits pleins et les déliés.
Il existe plusieurs styles d’écri ture,  du uchen (avec chapeau ou
tête)  au kyouyig (écri ture cursive rapide) en passant par des lettres
styli sées qui rappellent le sans krit ou les sceaux chinois. Toutes ces
formes ont été numé ri sées même si c’est la première qui s’utilise le
plus couram ment. On se deman dera ce que cette écri ture retient de
sa sacra lité alors que son adap ta tion rapide aux formats occi den taux
et aux nouvelles tech no lo gies l’a projetée dans des modes d’expres‐ 
sion du monde profane en ce début du XXIe siècle. Elle s’inscrit
toujours sur une variété de supports, sans oublier son utili sa tion
imma té rielle dans des visua li sa tions communes à beau coup de
pratiques du boud dhisme tibé taine, tech niques de plus en plus fami‐ 
lières égale ment à de nombreux Occi den taux. C’est le contenu et
l’usage qui semblent déter miner de plus en plus son statut, mais on
peut avancer que chaque lettre tracée porte une charge et est en soi
un acte de résis tance à la dispa ri tion d’une culture. Nous commen ce‐ 
rons par montrer l’impor tance essen tielle de l’ancrage de l’écri ture
tibé taine dans la maté ria lité si diverse de ses supports, avant
d’analyser ses liens avec la dimen sion imma té rielle de la sacra lité, et
la vision de la matière qui est induite par ces liens. Nous tente rons
enfin de démon trer que l’écri ture tibé taine a su garder sa charge
sacrée en deve nant un vecteur de la défense de la culture tibé taine
dans la sphère profane.

Inscrip tion dans la matérialité
Reve nons donc à l’aspect maté riel de l’inscrip tion du tibé tain, et
commen çons par insister sur l’impor tance de cet ancrage pour toute
écri ture et pour toute culture. Rappe lons que dans notre monde
contem po rain, c’est par l’écrit et la maîtrise des lettres que nous
entrons dans le monde humain, dans la société. Sans elles, nous
sommes sans moyens pour exprimer et commu ni quer nos émotions
et nos pensées aux autres. Quel que soit l’alphabet, l’appren tis sage du
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tracé des lettres, et donc la calli gra phie au sens large, est une étape
impor tante à un jeune âge. Le rapport entre la main, le mouve ment, le
son, la lettre, la signi fi ca tion, le signifié, ou l’icône tisse des rapports
qui struc turent notre percep tion du monde et le sens que nous lui
donnons. Avec l’avancée des nouvelles tech no lo gies, on assiste
actuel le ment à une perte de l’écri ture dont les effets à long terme
commencent à être débattus et sont devenus un sujet d’actua lité.
L’huma nité maîtrise l’écri ture depuis 5000 ans—si en quelques géné‐ 
ra tions cette maîtrise est perdue, quels en seront les effets neuro lo‐ 
giques ? Nous conti nue rons peut- être à visua liser et à recon naître les
carac tères mais non plus à les tracer. Toutes ces étapes sont perti‐ 
nentes dans le cas du tibétain.

Le tracé des carac tères tibé tains s’est inscrit de façon défi ni tive dans
l’histoire maté rielle et tangible par le biais de la sculp ture, de la
gravure, de l’impri merie et de la pein ture, en employant des supports
tels les pierres, le bois, le tissu et le papier. Cette maté ria li sa tion
requiert une certaine quan tité d’énergie et de temps mais les produc‐ 
tions qui en résultent s’inscrivent dans la durée. Les premiers textes
tibé tains furent écrits à la main et, comme l’écri ture tibé taine n’a pas
beau coup évolué au cours des siècles, il est encore possible de lire les
manus crits du VIIe siècle trouvés dans les grottes de Dunhuang si l’on
connaît  l’écriture uchen moderne. Aujourd’hui, la plupart des textes
sont imprimés et publiés dans le format de livres occi den taux (et non
dans le tradi tionnel format long et rectan gu laire de feuillets séparés).
En vue d’une produc tion de masse à long terme, la xylo gra vure se
déve loppa entre le Xe et le XIVe siècles. Les planches d’impri merie
pouvaient être réem ployées de façon conti nuelle et néces si taient un
appren tis sage appro fondi de la pratique de l’écriture- miroir. Cette
tech nique est encore utilisée au Tibet et dans les pays limi trophes, et
s’emploie en parti cu lier pour l’impres sion de drapeaux de prière  ou
lungta (‘chevaux de vent’) qui incluent souvent des syllabes et des
mantras ainsi que des  images. Dans le paysage physique, les reliefs
sculptés que l’on trouve sur les pierres repré sentent habi tuel le ment
des syllabes sacrées, compo sant souvent des mantras, le plus souvent
le mantra de la compas sion «  Om Mani Peme Hung  », d’où le nom
géné rique de « pierres mani ». On peut rencon trer des murs ou des
tumuli de telles pierres dans de nombreuses régions de l’Hima laya.
Des syllabes sacrées peuvent égale ment être gravées direc te ment sur
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les flancs des falaises ou des grands rochers dans les lieux de pèle ri‐ 
nage. On trouve même main te nant des gravures de syllabes sacrées
tibé taines ou de symboles auspi cieux tibé tains sur les rochers de la
région de la Côte de Jor en Dordogne, où sont établis de nombreux
centres des prin ci pales lignées boud dhistes tibétaines 5.

Selon la philo so phie boud dhiste, deux aspects sont en jeu dans la
dyna mique sacrée de ce type d’acti vité ou de produc tion. D’un côté,
la personne qui crée l’objet accu mule du mérite 6 ou fait une action
posi tive dont il ou elle récol tera les fruits dans l’avenir. D’un autre
côté, l’exis tence du texte, de la pierre mani ou du drapeau de prière
repré sente une source de béné dic tion ou d’énergie posi tive en soi
pour l’envi ron ne ment ou les êtres qui ont un contact avec ces objets,
même par le biais de l’air ou du vent. Cela soulève la ques tion de la
substance, à laquelle nous tente rons de répondre plus avant  : à quel
moment le maté riel devient- il imma té riel et comment la culture tibé‐ 
taine se représente- t-elle les effets de l’écri ture ?

7

Le surna turel abonde dans la culture tibé taine. On entend parler, par
exemple, de syllabes ou d’images de divi nités boud dhistes appa rues
spon ta né ment en relief sur des rochers, des murs, des flancs de
falaises ou sur des os de cadavres après la créma tion. Elles appa raî‐ 
traient durant des temps diffi ciles ou comme expres sion du mérite
accu mulé dans la région. Dans le cas de lettres ou de divi nités qui
appa raissent en relief sur des os, ce phéno mène serait égale ment à
attri buer au mérite ou aux accom plis se ments spiri tuels de la
personne décédée. Peu de recherches semblent avoir été consa crées
à ces appa ri tions jusqu’à présent.

8

L’iden tité des auteurs a égale ment son impor tance quant à la sacra lité
du texte. La plupart des traduc tions et des commen taires origi naux
ou des prières les plus commu né ment utili sées en tibé tain donnent
des indi ca tions sur l’auteur et sur la lignée de trans mis sion du
contenu, donnant ainsi du poids à leur légi ti mité avec cette preuve de
leur authen ti cité et de leur appar te nance à une tradi tion. En fait,
cette affir ma tion de l’iden tité de l’auteur n’a pas pour but de
renforcer la célé brité ou la répu ta tion indi vi duelle de l’auteur lui- 
même, ni de lui garantir une source de revenus. Inver se ment, c’est
l’anonymat qui carac té rise des milliers de planches gravées,  pierres
mani et pein tures sacrées (ou thangka) où sont inscrites des syllabes
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tibé taines, car les noms des sculp teurs et peintres qui les ont
produits au cours des siècles nous demeurent inconnus. Dans les
deux cas, l’aspect sacré de la produc tion se reflète dans le désin té res‐ 
se ment appa rent des auteurs.

Les années 1950 ont toute fois marqué un tour nant dans la litté ra ture
tibé taine, avec d’une part l’émer gence d’écri vains tibé tains indi vi duels
dont les noms devinrent le symbole d’une litté ra ture profane nais‐ 
sante, d’abord en chinois puis de plus en plus en tibé tain, et d’autre
part les effets drama tiques des années de la Révo lu tion Cultu relle,
pendant lesquelles un grand nombre de textes boud dhistes furent
détruits au Tibet, soit en étant exposés aux éléments, ou brûlés ou
utilisés pour des usages profanes, comme papier toilette par exemple.
Ce réem ploi prag ma tique exprime une inten tion de profa na tion déli‐ 
bérée. Brûler des livres est un geste récur rent dans les systèmes tota‐ 
li taires qui souhaitent détruire toute connais sance accu mulée anté‐ 
rieu re ment par une culture. Aujourd’hui, de nombreux textes sont
redé cou verts dans de vieilles archives en exil ou sortis de leurs
cachettes au Tibet et amenés clan des ti ne ment en exil. Les univer si‐ 
taires occi den taux s’inté res sèrent initia le ment aux textes tibé tains
comme une source de traduc tion de textes sans crits disparus, et de
manière plus géné rale la grande majo rité de la litté ra ture publiée en
Occi dent sur le domaine tibé tain concerne le boud dhisme tibé tain,
sous la forme de traduc tions de textes cano niques, d’ensei gne ments
ou de commen taires, édités par des ensei gnants, univer si taires ou
traduc teurs tibé tains ou occi den taux. Dans de nombreuses traduc‐ 
tions, l’original en tibé tain est inclus et paraît en vis- à-vis de la
traduc tion. Même si l’on ne connaît pas le tibé tain, cette inscrip tion
visuelle de la langue source de la traduc tion a son impor tance
puisqu’elle inscrit cette langue dans l’espace visuel et tangible des
publi ca tions occidentales.

10

Aspects imma té riels et sacrés
Après cette première approche consa crée aux supports maté riels et
physiques de l’écri ture et des écrits tibé tains, la ques tion suivante
concerne les acti vités auxquelles est associé l’objet lui- même, ses
effets poten tiels, et la manière dont la culture tibé taine explique son
effi ca cité. Comme la langue tibé taine, qui circons crit une région tibé ‐
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ta no phone, l’écri ture peut aussi déli miter le terri toire d’un groupe
ethnique donné. Dans le cas par exemple des inscrip tions et des
sculp tures dans la pierre, que l’on pour rait consi dérer comme ayant
le statut de Land Art sacré, le terri toire est ainsi marqué et sacra lisé
par ces bornes ou jalons sacrés.

Si nous prenons le cas des textes boud dhistes tibé tains eux- mêmes,
on consi dère qu’ils ont le poten tiel de bénir l’endroit où ils se
trouvent. Dans les pays hima layens, les champs sont bénis avant les
semailles par une proces sion des textes boud dhiques sur les lieux. De
telles proces sions sont égale ment courantes autour des monas tères
et des temples. Cela ne semble pas être une tradi tion dans d’autres
régions boud dhistes de l’Asie en dehors des régions de l’Hima laya.
Comme le fait remar quer le linguiste Nicolas  Tournadre 7, la langue
tibé taine est tenue en haute estime par les autres régions boud‐ 
dhistes de l’Asie. Est- ce donc le contenu boud dhique ou sa combi‐ 
naison avec l’écri ture tibé taine qui lui confère ce poten tiel béné‐ 
fique ?

12

En ce qui concerne les drapeaux de prière, c’est par l’action du vent
que l’envi ron ne ment est béni, le vent venant au contact de l’écri ture
sacrée et répan dant par son souffle le poten tiel positif de l’écrit et le
trans met tant à tout ce qu’il touche, objet inanimé ou être vivant. Le
nom tibé tain de lungta, qui signifie « cheval de vent », se réfère à la
dissé mi na tion rapide et sans entraves de cet air à la charge posi tive.
Cette même charge sacra li sante de certaines syllabes tibé taines est
égale ment appa rente dans la tradi tion qui veut qu’elles soient
inscrites au dos des pein tures reli gieuses  (thangka), qui sont ainsi
consa crées et insuf flées par la vie de la divi nité lorsqu’on trace les
trois syllabes aux trois lieux repré sen tant le corps, la parole et l’esprit
au revers de la peinture.

13

Lorsqu’on parle de la charge ou de la réso nance des lettres, on fait
réfé rence à leur puis sance, à leur force, à leur impact possible (dans
le cadre du boud dhisme tibé tain). On entre ainsi de plain- pied dans le
domaine de l’imma té ria lité. Pour un carté sien ou un maté ria liste, il
est diffi cile de conce voir, dans l’expé rience de la vie quoti dienne, une
autre percep tion de l’espace ou des objets qui pren drait en compte
leur essence la plus infime, bien que l’évolu tion de la physique quan‐ 
tique nous récon cilie de plus en plus avec une telle possibilité 8. Un
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exer cice de base dans le système de médi ta tion boud dhiste consiste à
décor ti quer menta le ment tous les compo sants d’un objet ou d’une
personne jusqu’aux atomes qui le composent, et même au- delà. Si en
revanche un Tibé tain tente d’évoquer l’aspect non- matériel insai sis‐ 
sable d’une table à laquelle il pour rait être assis avec une personne à
l’esprit carté sien, la diffi culté de trouver les mots adéquats pour
exprimer cette concep tion se mani fes tera rapi de ment et la perplexité
se lira sur le visage de son inter lo cu teur. Le profes seur Jeffrey
Hopkins fait un constat compa rable dans la préface du livre  intitulé
Walking Through Walls. Le titre du livre vient en effet d’un commen‐ 
taire que fit un ensei gnant tibé tain pendant un sémi naire à l’Univer‐ 
sité de Virginie à propos de la menta lité tibé taine quant au déve lop‐ 
pe ment mental 9 : il expli quait comment l’on pouvait ainsi déve lopper
la capa cité de traverser les murs lorsqu’on réali sait l’état de calme
mental. Hopkins rapporte :

I remember looking at him out of a corner of my eye to see if there
was anything unusual about his manner—there was not. He was
simply placing the achie ve ment of medi ta tive calm in the context of
an extra or di nary feat that can be acquired in various ways. […] The
false sense of soli dity that is granted to both inner distor tions and
the outer mate rial world is a factor preven ting the unfol ding of the
mind’s poten tial. […] [P]hysical feats are minor expres sions of the
profound internal trans for ma tion that medi ta tion can stimulate. 10

Ce rapport à la matière qui permet de « traverser les murs » semble
bien relever plutôt du domaine de l’esprit, de la connais sance, et être
liée à la concep tion de l’énergie qui sous- tend notre percep tion gros‐ 
sière de la matière. De même, de nombreux récits du boud dhisme
tibé tain mentionnent le fait de voler dans les airs comme un accom‐ 
plis se ment ordi naire et annexe à la réali sa tion spiri tuelle. Les instruc‐ 
tions pour ce faire se trouvent incluses dans les yogas de Naropa, très
connus y compris main te nant en Occi dent à travers
des  traductions 11. Mais comme le fait remar quer un Tibé tain de la
géné ra tion de ceux qui ont été formés au Tibet avant l’arrivée des
Chinois : « plus personne ne vole au Tibet ». Selon lui donc, la dimen‐ 
sion imma té rielle devient de plus en plus dense et la capa cité de
maîtriser la matière en compre nant sa nature réelle s’éloigne.
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L’image du filet d’Indra permet peut- être de mieux appré hender cette
dimen sion imma té rielle du maté riel en se réfé rant à l’infi ni té simal. Le
texte boud dhique le plus célèbre se réfé rant à cette descrip tion de la
réalité est le sutra Avatam saka, ou sutra de l’Orne ment de Joyau, de la
tradi tion Mahayana datant du IIIe siècle. Dans la percep tion éveillée,
tout est simul ta né ment vide et inter con necté. Dans la descrip tion
donnée dans ce sutra, sur ou dans chaque parti cule ou atome infi ni‐ 
té simal demeure un Bouddha, ce que l’on pour rait refor muler par
l’expres sion «  conscience éveillée  ». Ceci rappelle évidem ment le
« maté ria lisme vision naire » 12 de William Blake, qui voit « un monde
dans un grain de sable  » 13. Dans le boud dhisme du Vajrayana ou
boud dhisme tantrique qui est spéci fique au Tibet, tous les phéno‐ 
mènes sont visua lisés comme trou vant leur nais sance à partir de
syllabes ou de la réso nance (l’énergie, le son, la vibra tion) de syllabes.
On trouve égale ment de nombreux paral lèles dans les tradi tions
hindoues, en parti cu lier en ce qui concerne le concept des chakras,
celui des canaux ou encore celui des syllabes germes. Ainsi chaque
atome du corps ou de l’univers pour rait être visua lisé comme ayant
une syllabe en son noyau ou cœur. Dans le système boud dhiste tibé‐ 
tain, certaines syllabes sont consi dé rées comme étant inves ties de
cette force, charge ou conscience éveillée 14.

16

Cet aspect imma té riel appa raît clai re ment dans les tech niques de
visua li sa tion commu né ment utili sées dans le boud dhisme tibé tain :
trois syllabes prin ci pales sont souvent imagi nées aux trois lieux prin‐ 
ci paux du corps (la tête, repré sen tant le corps ; la gorge, repré sen tant
la parole ; le cœur, repré sen tant l’esprit). Elles irra dient de la lumière
dans des buts diffé rents. Dans d’autres pratiques, on visua lise des
mantras qui tournent autour d’une syllabe, des guir landes de mantras
qui s’échangent entre  divinités 15. Dans certaines pratiques, des
syllabes peuvent être visua li sées à chaque arti cu la tion, dans chaque
chakra du corps. Ces tech niques d’entraî ne ment mental par la visua li‐ 
sa tion, qui sont décrites en détail dans certains textes de pratiques
du boud dhisme tibé tain, ne sont pas toujours dispo nibles pour un
public non initié, mais on en trouve de plus en plus de traduc tions
dans les langues occidentales.
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Du sacré au profane
De nombreux textes publiés ou imprimés en tibé tain aujourd’hui sont
encore des textes boud dhiques que leurs utili sa teurs traitent avec
respect. Mais avec le déve lop pe ment d’une diaspora et d’une commu‐ 
nauté tibé taine en exil, le déve lop pe ment d’un système éducatif
moderne par le gouver ne ment en exil, l’émer gence d’un mouve ment
litté raire très dynamique 16 (surtout dans le domaine de la poésie et
des paroles de chanson 17), les prémices d’une produc tion de romans,
de films et de médias en tibé tain, et l’émer gence d’un cybe res pace
très actif en tibé tain, la langue tibé taine a fait son entrée de plein
droit dans le monde de l’expres sion profane. Que retient alors l’écri‐ 
ture tibé taine de son aspect sacré et que signifie ce chan ge ment pour
la survie de l’écri ture et des écrits tibé tains ?

18

Au Tibet même, l’ensei gne ment de la langue, de l’écri ture et des écrits
tibé tains recule de plus en plus au profit de celui du mandarin. Dans
les espaces publics, la taille réduite des lettres tibé taines par rapport
aux carac tères chinois et leur posi tion ne ment infé rieur sur les
panneaux est critiqué par les parti sans de la langue tibé taine, et ce
d’autant plus qu’il s’agit du pays d’origine de cette langue. On peut
supposer que les gravures sur les rochers et sur les pierres conti nue‐ 
ront à faire partie du paysage, surtout si le tourisme reste une des
ressources essen tielles du pays. Mais avec le phéno mène de « disney‐ 
fi ca tion » du Tibet au profit des touristes chinois, cela fera de plus en
plus partie du folk lore tibé tain. Cela signifie- t-il pour autant que les
syllabes auront perdu de leur charge et de leur poten tiel à influer sur
leur envi ron ne ment ?

19

Au Tibet comme en Inde, la publi ca tion de recueils reli gieux et de
livres scolaires est une indus trie active. Avec le déve lop pe ment
d’Internet et de la télé phonie mobile, le tibé tain a pris sa place parmi
les langues du monde, en entrant dans la sphère virtuelle déma té ria‐ 
lisée. Selon Nicolas Tour nadre, parmi les 7000 langues réper to riées
dans le monde, 270 sont utili sées sur Internet, et le tibé tain est
l’une d’elles 18. On peut lire des pages Wiki pédia ainsi que d’innom‐ 
brables sites et blogs en tibé tain. Les produits Apple incluent des
polices tibé taines qui les rendent très faciles d’utili sa tion pour
commu ni quer direc te ment en tibé tain à une échelle mondiale.
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D’impor tants projets de numé ri sa tion et de sauve garde de collec tions
de textes boud dhiques tibé tains vieilles de plusieurs siècles sont en
cours grâce aux nombreuses polices dispo nibles, et à l’action et à
l’intérêt philan thro pique de nombreuses fonda tions qui emploient
des Tibé tains réfu giés. En plus des sites dédiés à la traduc tion et aux
médias, on trouve beau coup d’infor ma tions sur le boud dhisme tibé‐ 
tain, avec des réfé rences écrites ou visuelles aux mantras et aux
syllabes liées aux visua li sa tions. Certains sites Internet offrent même
des anima tions en 3D de descrip tions trou vées dans des textes
sacrés. L’aspect imma té riel de l’écri ture tibé taine continue à perdurer
alors que les tech niques de visua li sa tion employant des syllabes tibé‐ 
taines sont utili sées même par des prati quants occi den taux du boud‐ 
dhisme tibétain.

Alors que l’intérêt pour la langue tibé taine s’étend au- delà de la
commu nauté tibé taine, la langue et l’écri ture sont deve nues des
objets iden ti taires et des vecteurs de résis tance contre leur éradi ca‐ 
tion au Tibet même. Le statut du tibé tain est passé de celui d’une
écri ture sacrée à celui d’un symbole de résis tance. Les Tibé tains se
rappellent mutuel le ment et de façon constante à quel point il leur est
impor tant de connaître leur propre langue. Un dicton popu laire
affirme d’ailleurs que  : «  Tu peux connaître toutes les langues du
monde, mais c’est dommage d’oublier la langue de ton père [ta langue
mater nelle]. » La majo rité des Tibé tains sont bilingues, voir trilingues
et quadri lingues pour ceux qui vivent en exil.

21

En Occi dent, l’écri ture tibé taine est récem ment devenue très popu‐ 
laire parmi les amateurs de tatouages 19. Dans ce cas, l’écri ture tibé‐ 
taine tradi tion nelle subit une trans for ma tion puisque les tatouages
peuvent s’écrire dans toutes les direc tions, même de façon circu laire,
alors que le tibé tain s’écrit d’habi tude hori zon ta le ment de gauche à
droite. Certains calli graphes tibé tains travaillent dans ce domaine 20.
Parmi les Tibé tains, les tatouages sont utilisés comme signe de résis‐ 
tance. Dans la vague récente d’auto- immolations (154 au Tibet- même
(10 en exil) à la date du 25 février 2018, et ce depuis 2009), la lettre
écrite en tibé tain et laissée par la personne est souvent tout ce qui
reste d’un corps détruit deux fois par le feu, une fois par l’action de
celui qui s’est immolé et ensuite par la créma tion souvent immé diate
par les auto rités chinoises. Bien que l’auto- immolation soit crimi na‐ 
lisée par la loi chinoise, les motifs exprimés par la plupart des Tibé ‐
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tains qui sont passés à l’acte sont d’ordre spiri tuel et culturel, avec
une dimen sion sacri fi cielle. Leur testa ment en appelle souvent à
défendre la langue tibétaine 21. Lorsque le corps maté riel dispa raît, les
mots persistent. On trouve le cas d’un Tibé tain qui a fait tatouer tous
les noms des immolés sur son dos 22. Faut- il consi dérer ces inscrip‐ 
tions sur la peau humaine comme sacrées ou profanes? Les noms
recouvriront- ils tout son corps dans quelques années ?

Un autre exemple de l’impor tance de l’écri ture tibé taine en lien avec
ces auto- immolations est la couver ture conçue par l’artiste chinois Ai
Wei Wei pour le livre  intitulé Immo la tions au Tibet  : la honte
du monde. Comme il est expliqué sur le feuillet inté rieur, « L’artiste a
voulu que les noms des immolés tibé tains figu rant sur la couver ture
soient vernis et estampés au fer chaud de manière à se révéler sous
l’effet de la lumière. Ils sont ainsi, symbo li que ment dans ce livre,
présents et absents, comme ils le sont dans les consciences de tous
ceux que cette tragédie affecte » 23. La conjonc tion entre le sacré et la
profane dans cet exemple du tibé tain en tant que langue et écri ture
distinctes peut ainsi être comprise dans la manière dont elle lie de
façon étroite les ques tions primor diales de la dignité humaine, de la
sacra lité de la vie humaine, de la langue mater nelle et de l’iden tité
d’un peuple.

23

Conclusion
Au travers de cette présen ta tion de l’histoire et de l’évolu tion de
l’écri ture et des écrits tibé tains sur diffé rents supports au cours des
siècles, il appa raît que la forme et le contenu sont inti me ment liés et
vont au- delà de la simple dimen sion physique de notre percep tion de
la réalité quoti dienne. Le sacré et le profane semblent égale ment très
liés par une vision du monde imprégné par les tradi tions, les
pratiques et les atti tudes du boud dhisme tibé tain. Aujourd’hui la
charge cultu relle de l’écri ture tibé taine est aussi impor tante que sa
charge sacrée, selon le contexte, les inten tions et le but de ceux qui
l’utilisent. Elle a pu répondre aux défis de la moder nité en s’adap tant
et en profi tant des nouvelles tech no lo gies avec une grande rapi dité et
cette oppor tu nité sera peut- être le garant de sa survie en tant que
langue mino ri taire. Elle a égale ment été investie d’une nouvelle puis‐ 
sance en deve nant un outil de résis tance face à son éradi ca tion dans
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